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Je dédie ces pages à la mémoire
de Jacqueline Berger,
de Claire Séverac
et de Serge Monast,

eux qui nous ont incités à l’éveil,
ainsi qu’à tous les révoltés de la terre.

Une pensée particulière va à ma mère.





« Je ne fay rien sans gayeté » disait Mon-
taigne (Essais, livre II, chapitre x) ; et il parle
de la nation française comme naturelle-
ment libre et gaie.
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Introduction

Je suis agent des services hospitaliers dans un grand hôpital d’une
métropole de l’Est de la France. Voilà dix ans que je m’occupe du
bio-nettoyage des locaux du service au sein duquel je suis affecté. Cet
emploi consiste essentiellement à la désinfection des surfaces. Certes, ce
n’est qu’un poste modeste, mais important, dans un service de patients
souvent immunodéprimés. Il est évident que ce travail doit être fait de
façon minutieuse, impeccable et parfaite.

L’année dernière, pendant les trois mois de pic de pandémie, le
quotidien était très difficile, et il fallait rester vigilent pour ce qui est
de la protection du personnel. Fort heureusement, il n’y a eu dans mon
service que très peu de contaminations de soignants. Contrairement
à d’autres services et d’autres hôpitaux en France, nous n’avons pas eu
à souffrir du manque de matériel. On pourrait dire que nous avons,
malgré tout, bien géré la situation, même si elle était inédite et difficile.
Malgré l’inattendu de la situation, la compétence était toujours au
rendez-vous. Je me souviens aussi, lorsque je sortais du tram, à la
fin d’une journée de travail, afin de rentrer chez moi, de toutes ces
personnes qui applaudissaient les soignants aux balcons des immeubles.

Aujourd’hui, comme j’en témoigne dans un de mes textes, la situation
est bien différente. L’injustice dont sont victimes les travailleurs
honnêtes est absolument inacceptable. On serait en droit de penser
que nos dirigeants encouragent la paupérisation des populations, et
accélèrent ainsi lamise àmal de l’économie. Ce qui se passe actuellement
est à l’opposé de toutes les conventions du droit du travail français et
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de la Déclaration des droits de l’homme. Il s’agit réellement d’une casse
des acquis sociaux gagnés de haute lutte par les générations précédentes
et d’une mise en danger du service public hospitalier, voire même de
sa destruction totale. On veut mettre en place un système inhumain à
l’américaine qui profitera surtout aux capitalistes, mais en aucun cas
aux citoyens.

C’est l’Europe, soutenue par les financiers mondialistes, qui or-
chestre cette destruction du tissu social, destruction programmée
depuis longtemps en vue de l’établissement d’un Nouvel Ordre Mondial
totalitaire. Tout bouleversement planétaire amène un ordre nouveau.
Le virus de “la” Covid n’est qu’un catalyseur du plan des mondialistes.
En réalité, ce plan vise purement et simplement l’abolition des libertés
fondamentales de tout être humain. Tel est l’enjeu actuel dans le monde.

Toutes ces raisons m’ont poussé à participer aux manifestations anti-
passe sanitaire et anti-vaccination obligatoire organisées dans ma ville.
Il fallait, pour ne pas dire qu’il était de mon devoir, que je marque mon
opposition à la dictature et que je fasse entendre ma voix, comme l’ont
fait beaucoup d’autres de mes compatriotes. Il m’a été donné l’occasion
de pouvoir prendre la parole pour lire mes textes. Il est vrai, mon
émotion était grande en les lisant, et je remercie Lionel, Olga, Florence,
Malika et Cathy, ainsi que le collectif Anti-pass67, et tous les autres qui
ont apprécié mes textes et m’ont soutenu.

Aujourd’hui, je livre bien modestement ces quelques petits textes,
composés dans la révolte du moment. Je ne peux m’empêcher ici de
penser avec tendresse à tout ce “petit peuple” qui trouve le courage
d’affronter samedi après samedi l’inacceptable volonté des “géants” de
ce monde.

Philippe Pfeiffer, 24 août 2021.
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